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Eminence, 
Excellence, 
Très Révérende Supérieure de cette Communauté, 
Révérends et Révérendes, 
Honorables Conférenciers, 
Mes chers Amis-es, 
 
C’est une joie et un régal que de pouvoir ouvrir cette XXXIIe Rencontre des Moines et 
Moniales, ici dans cette Espagne hospitalière, près de la sainte cité de Santiago de 
Compostela, dans ce monastère de Sobrado. Nous nous réjouissons de pouvoir goûter 
ensemble à l’atmosphère du monachisme tel qu’il est vécu ici. Et aussi de pouvoir 
découvrir les trésors des hauts lieux locaux de la vie religieuse, au cœur de cette si belle 
région. Nous ne pouvons que remercier Dieu pour cette grâce d’être ensemble, de 
partager et de prier en communauté. Si nous nous sommes réunis ici, c’est parce que 
nous croyons en l’idéal de l’unité des chrétiens, parce que nous voulons prier pour qu’elle 
advienne, parce que nous croyons que le dialogue nous fait plus avancer que d’être 
simplement et statiquement centrés sur nous-mêmes. Nous croyons aussi que Dieu Lui-
même rendra possible in fine l’unité visible des chrétiens. 
 
Ce qui nous unit déjà aujourd’hui, c’est notre foi commune en “La puissance du nom du 
Christ”. De là notre choix du thème de cette rencontre : “La puissance du nom du Christ – 
le cœur du monde”. 
 
Le nom du Christ nous apporte plus que son actualité. Jésus est présent dans son nom 
comme Rédempteur; le mot ‘Jésus’ signifie ‘celui-qui-aide’ ou ‘sauveur. Il n’y a de salut 
auprès de personne d’autre car sous les cieux il n’y a pas d’autre nom donné aux 
hommes, par lequel nous soyons sauvés (Ac. 4,12). Jésus débuta sa mission terrestre par 
la guérison et le pardon des péchés, c’est-à-dire : en sauvant des hommes. La 
connaissance empirique de notre Seigneur comme notre Sauveur et Rédempteur 
personnel indique que nous avons commencé à cheminer sur la route du saint nom. 
L’invocation du saint nom nous libère de toutes nos nécessités. 
 
Le nom du Christ nous aide non pas seulement à obtenir ce dont nous avons besoin. ‘Tout 
ce que vous demanderez au Père, Il vous le donnera en mon nom. Jusqu’à présent vous 
n’avez rien demandé en mon nom; demandez et vous recevrez et votre joie sera parfaite 
(Jn. 16,23-24). Le nom du Christ est déjà la plénitude et la réalisation de tous ce que nous 
pouvons souhaiter. Lorsque nous avons besoin de l’aide de notre Seigneur, nous devrions 
prononcer son nom avec foi et confiance, avec la certitude que nous sommes déjà en train 
de recevoir ce que nous demandons.  
 
Le nom du Christ nous apporte la victoire et la paix. Il suffit de L’appeler comme Prince de 
la paix, pour qu’il nous l’offre. Le nom du Christ nous apporte en outre pardon et 
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réconciliation. Après avoir péché, n’hésitons pas, malgré notre indignité, d’invoquer à 
nouveau son nom. Il n’exige pas de longues explications, Il désire seulement revenir 
auprès de nous comme avant, à chaque instant et au cours de toute notre vie quotidienne. 
C’est ainsi que le saint nom du Christ nous réconcilie après nos péchés. Par la prière du 
nom du Christ, nous pouvons connaître toute la réalité de la Croix et tout le mystère de la 
Rédemption. 
 
Nous voyons la force libératrice du saint nom. En proportion de la croissance du nom du 
Christ en nous, croît aussi notre connaissance des mystères divins. Le saint nom du Christ 
n’est pas seulement un mystère de salut. L’invocation du saint nom est aussi un moyen 
pour participer au mystère de l’incarnation. C’est un moyen puissant d’union avec notre 
Seigneur. Vous devez prononcer le nom du Christ, afin que ‘Christ puisse habiter en vos 
cœurs’ (Eph. 3,17). Vous devez, lorsque son saint nom passe sur vos lèvres, 
expérimenter la véracité de sa venue dans votre âme : ‘Je me tiens à la porte et je frappe 
et si quelqu’un écoute ma voix et ouvre la porte, je viendrai chez lui pour manger avec lui, 
moi avec lui et lui avec moi’ (Ap. 3,20). Il existe de fait une liaison entre l’incarnation du 
Verbe et l’entrée du saint nom en nous. Le Verbe s’est fait homme. Le Christ s’est fait 
chair. Lorsque la profonde réalité du nom du Christ est passée par notre âme, elle passe 
aussi dans notre corps.  
 
Pour conclure : la prière du saint nom renouvelle non seulement la conscience de notre 
propre union avec Jésus dans son incarnation, le nom est aussi un instrument qui élargit 
notre vision sur la signification de notre Seigneur face à tout ce que Dieu créa. Le nom de 
Jésus nous aide à transformer le monde en Christ. Lorsque nous disons “La puissance du 
nom du Christ – le cœur du monde”, nous le disons parce que le nom du Christ est un 
moyen concret et puissant pour voir les gens dans réalité la plus intime et la plus cachée. 
Nous sommes appelés à approcher toute personne avec le nom du Christ sur les lèvres, 
en rue, au magasin, au bureau, dans le bus et ceux qui nous gênent et nous sont 
antipathiques. Nous sommes appelés de prononcer sur eux le nom de Jésus, car c’est 
leur vrai nom. Chacun nous apparaîtra transformé et transfiguré, lorsque nous irons de par 
le monde avec ce nouveau regard, disant ‘Jésus’ sur chacun, voyant le Christ en chaque 
personne. Plus nous serons prêts à nous offrir aux hommes, plus notre nouveau regard 
sera clair et lumineux : notre don de nous-mêmes en est la condition.. 
 
Au cours des différentes discussions, nous apprendrons certainement encore beaucoup 
de choses à propos de notre sujet. Commençons donc par la lecture du Message qui nous 
a été envoyé par Sa Toute-Sainteté le Patriarche Œcuménique Bartholomeos. 
 
Mais avant de considérer cette rencontre comme ouverte, je voudrais encore adresser 
quelques paroles de louange aux deux fondateurs de ces rencontres, et qui noius ont 
quittés au courant de cette année 2008 et dont les âmes jouissent maintenant du repos 
“dans un lieu de lumière, un lieu de joie, un lieu de régénérescence; d’où sont absentes 
toute peine, toute tristesse et toutes larmes” : le regretté feu Mgr Emilianos Timiadis, 
Métropolite de Silyvria (Patriarcat Œcuménique), et Mgr Julian Garcia Hernando, tous 
deux de grandes figures contemporaines de l’œcuménisme. Nous trouverons 
certainement encore un peu de temps pour nous souvenir d’eux et aussi pour prier pour le 
repos éternel de leurs âmes. Puis-je vous demander une minute de silence en prière pour 
eux. 


